
Le 24 juin est pour nous une
occasion riche en symboles
pour marquer notre apparte-
nance à la société d'accueil et

pour commémorer la mémoire des
québécois et québécoises qui avaient
travaillé fort pour nous léguer un
Québec prospère, pacifique et
tolérant" nous confia M. Naceur Boudi,
vice président du Petit Maghreb.

Et de poursuivre: " Notre devoir en tant
que citoyens à part entière est d'as-
sumer cet héritage, le préserver, le
consolider et le transmettre à notre
tour aux générations futures".

Rappelons que le petit Maghreb est
une association créée en 2007 dans le
but de développer un territoire com-
mercial et culturel, aux couleurs
maghrébines, sur la rue Jean-Talon,
entre Saint-Michel et Pie-IX, à l'instar

de la Petite Italie et ChinaTown.

Les membres de l'association (pour la
plupart des commerçants maghrébins)
comptent faire de cet espace géo-
graphique une vitrine maghrébine et
un pôle d'attraction qui s'inscrira dans
le circuit touristique de la Métropole.

À travers des actions, comme celle de
la célébration de la fête nationale, le
Petit Maghreb vise à diluer les
préjugés et à faire tomber les barrières
potentielles qui se dressent entre les
maghrébins et le reste des québécois
en terre d'accueil.

"Notre but est de vendre le label
Maghreb au Québec et de faciliter l'in-
tégration des maghrébins en terre
d'accueil, nous déclara M. Boudi.
Nous lançons par conséquent un
appel à tous  les intervenants pour

soutenir cette initiative".

L'appel semble être entendu avant
même qu'il soit lancé; En témoigne la
forte influence du public (plus d'un mil-
lier) et la présence de plusieurs
hommes et femmes politiques parmi la
foule dont le consul général d'Algérie,
Abdelaziz Sbaa, la mairesse Anie
Samson, le député libéral Emmanuel
Dubourg, le commandant de la police
du poste Saint-Michel et une
représentante de Viviane Barbeau, la
députée bloquiste du Comté.

Ceci sans oublier les commanditaires
de cette fête dont le principal et la
Royal Air Maroc (RAM) à laquelle les
organisateurs ont tenu à rendre
devant nous un hommage tout partic-
ulier.

A. El Fouladi

Maghreb Canada Express      Tél.: 514-576-9067      (http://www.maghreb-canada.ca)       Vol. VI,   Numéro 7   -(JUILLET  2008)- Page 11

Le Petit Maghreb en fêteMONTRÉAL

Cuisine maghrébine, exposition de pein-
ture, défilé de caftans, musique et chants
arabes, berbères et  français, tous et
toutes avaient une raison de fêter...y
compris les petits dont ce bébé, qui à
l’abri des regards indiscrets, fait une cor-
rida avec le chien de la voisine !

Justin Trudeau s’entretenant avec un
maghrébin, juste après avoir fini de danser
avec la foule... à la Marocaine SVP !

De gauche à droite: Nacer Boudi, vice-
président du Petit Maghreb,  Malik Hadid,
président, Anie Samson mairesse de
Villeray-Saint-Michel-Parc-Extension et
Nawal Bekhechi son attachée politique.

Algériens, marocains, tunisiens ainsi que des québécois d'autres
origines (dont des hommes et des femmes politiques) ont répondu
à l'appel de l'association "Le Petit Maghreb" ce 24 juin pour
célébrer avec éclat la fête nationale du Québec !

Réunis le 24 juin dernier au parc
François-Perrault pour fêter la
Saint Jean-Baptiste, les

Maghrébins (environ un millier) ont été
surpris de voir Justin Trudeau danser
avec la foule à l'instar d'un vrai
Marocain.

Justin est le fils de feu Pierre-Eliott
Trudeau, ex-premier ministre du
Canada. Voulant marcher sur les traces
de son père,  Justin Trudeau défendra
les couleurs du Parti libéral (PLC) dans
Papineau lors des prochaines compéti-
tions électorales.

Invité à dire par un collaborateur de
"Média Mosaïque", par quelle magie a-
t-il réussi  à danser comme un vrai
Maghrébin?  Le jeune politicien n'a pas
hésité à déclarer "avoir le rythme dans
le sang".

Sans avoir été invité personnellement
par les organisateurs de cette fête dans
le Petit Maghreb, Justin Trudeau avait,

de son propre gré, "choisi de partager la
Saint Jean-Baptiste avec  une minorité
visible".

Cependant, à part la danse, a-t-il vrai-
ment une idée des problèmes réels de
chômage et de pauvreté auxquels fait
face la communauté maghrébine, la
question reste posée. Il demeure toute-
fois que le Maroc et les Marocains ne
sont pas étrangers à Justin Trudeau. 

Il a raconté s'être déjà frotté aux gens
de ce pays de l'Afrique et à sa culture.
D'ailleurs, même sa mère, Margareth
Trudeau, avions-nous appris, aurait
séjourné à quelques reprises dans la
ville marocaine Essaouira  durant les
années hippies (1960). Un endroit d'où
sont originaires plusieurs juifs maro-
cains ayant immigré au Québec.

Candidat dans Papineau pour débuter
sa carrière en politique, Justin Trudeau
aura la délicate mission de reprendre ce
comté qui avait préféré voter pour

l'actuelle députée  bloquiste, l'Haïtienne
Vivian Barbot.

La partie est loin d'être gagnée pour
Trudeau dans ce comté très multicul-
turel. Car, pour une rare fois, les
Haïtiens, mécontents du départ forcé
de l'ex-président d'Haïti Jean-Bertrand
Aristide pour l'exil en 2004, s'étaient
mobilisés pour démontrer qu'ils détien-
nent un poids  numérique au Québec
en  votant massivement contre Pierre
Pettigrew.

Pettigrew était alors ministre des
affaires étrangères du Canada. On se
rappelle le rôle joué notamment par les
États-Unis, la France et le Canada sous
l'ex-première ministre Paul Martin dans
le départ précipité d'Aristide du pouvoir
en Haïti.

Donald Jean,
mediamosaique.com

St-Jean Baptiste : Quand Justin Trudeau exécute avec brio une danse  marocaine


